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de Liège, il y a souvent profit à.préfé-
rer, pour les espèces et variété préco-
ces,l'expositiondu nord à celle du midi

La chaleur solaire trop élevée n'est
pas seulement.nuisible aux végétaux,
elle l'est encore aux opérations de la
laiterie. La crème ne monte pas faci-
lement en été et le battage du beurre
n'est pas expéditif.

La chaleur vitale, comme la cha-
leur solaire, a ses inconvénients aussi
Les cultivateurs savent très-bien que
les graines de navette et de colza, que
les céréales au grenier, les pommes
de terre, carottes, navets, betteraves,
en cave ou en silos (tas), sont sujets à
s'échauffer. La température des tas
étant élevée par la chaleur vitale, la
fermentation s'ensuit. Il- convient
donc de la prévenir à propos, en chas-
sant cette chaleur par des moyens
d'aération dont nous aurons plus
d'une fois l'occasion de vous entrete-
nir. Il est inutile d'ajouter qu'une
température élevée est nuisible aux
fruits de nos conserves d'hiver, et
que le fruitier s'accommode mieux
de 5 ou 60 (51 à 43 fahr. de chaleur
que de12 ou 15 (54 à 59 fahr.

En dernier lieu, nous ferons obser-
ver qu'une température d'étable,
avantageuse à l'engraissemt, serait
très-défavorable aux animaux d'élé va-
ge, et que, dans nos campagnes, cette
question d'hygiène est très-négligée
à l'endroit des vaches et des moulons.

Il convient donc, dans bien des cas,
de savoir à quoi s'e en tenir sur l'état
de la température : or, à cet effet,
nous nous servons :de themomètre
et le déclarons de toute utilité dans
nos fermes. Nous ne pouvons pas,
nous ne devons pas nous en rapporter
à nos sens, car ils nous tromperaient
sduvent.

La construction du thermomêtre
.epose sur la propriété
qu'ont lesliquides d'aug-
menter de volume
quand on les chauffe et
de diminuer de volume

'• quand on les refroidit
L'instrument se compo-
se d'un tube de ver.e,
d'un diamètre très petit,
terminé par un renfle-
ment qui contient du
mercure ou de l'esprit-
de-vin coloré en rouge.
Ce tube est fixée à une
planchette graduée.

ans le thermomètre
centigrade, le zéro indi-
dique la température de
la glace fondante, les
degrés au-dessus de zéro
indiquent l'écha u ff e-
ment de la tempét u r e;
les degrés au-dessous
indiquent son refroidis-
sement : 100o au-dessus
du zéro marquent la
température - de l'eau
bouillante.

Dans le thermomètre de Réaumur,(
la température de l'eau bouillante esti
indiquée par 80o; dans celui de Fah-
renheit, dont se servent les Anglais,
l'instrument marque 32o dans la glace
fondante et 212o dans l'eau bouillante.
Donc, 10o centigrades équivalent à So
Réaumur et à 18o Fahrenheit,

[Ainsi donc pour changer un nom-
bre donné de degrés centigrades de
Fahrenheit, il faut multiplier les pre-
miers par 9, diviser le produit par 5
et ajouter au quotient 32 degrés pour
la différence entre le point de depart
des deux systèmes. On peut obtenir
d'excellents thermomètres pour un
écu.-R.éd. S. A.]

Froid.
Quand la température s'élève d'une

manière sensible, nous disons qu'il
fait chaud ; quand, au contraire, elle
s'abaisse, nous disons qu'il fait froid.
Que si, maintenant, vous nous de-
mandiez où finit la chaleur et où
commence le froid, nous vous répon-
drions que la ligne de démarcation
ne sera pas établie de sitôt5 et que le
zéro des physiciens n'est qu'une li-
mite de convention: Le Lapon, qui vit
dans le pays des rennes et des ours
blancs, ne sera point, là-dessus, de
l'avis du nègre qui vit sous un so-
leil à cuire des oeufs; l'homme de la
plaine et l'homme de la montagne
élevée ne s'entendront point sur la
limite; enfin, il n'y aura pas non
plus d'accord possible entre un indi-
vidu gras et un individu maigre, en-
tre un individu lymphatique et un
individu sanguin. Nous avons des
gens qui ouvrent la fenêtre pour se'
rafraîchir, pendant que d'autres gre-
lottent et soufflent déjà dans leurs
doigts. Quoi qu'il en soit, il est à peu
près permis d'avancer que sous une
température de†8o centigrades, il ne
fait pas encore chaud, et qu'en des-
cendant de là vers zéro, il fait déjà
froid.

L'abaissement 'de température r-a
lentit la circulation de la sève ; tou-
tefois, il ne la ralentit pas également
chez tous les végétaux sans distinc-
tion. S'il y a des plantes qui ne bou-
gent plus à l'approche de l'hiver, en
retour, il y en a d'autres qul conti-
nuent de pousser.

Nous distinguons deux sortes de
froid : le froid sec et le froid humide.
En agriculture, le premier nous
donne de vives ~contrariétés car, à la
sortie de l'hiver, alors que la végéta-
tion se relance, il provoque une éva-
poration considérable. Le vent de bise
ou du nord-est qui, en avril, ou mai
soufle huit ou quinze jours durant et
rougit l'extrémité des feuilles de nos
céréales, est un froid sec qui prend
l'eau des plantes en même temps que
l'eau du terrain, et plus vite que ne
la prendrait le plus beau soleil. Si les

cultivateurs s'en plaignent, et avec
raison, les ménagères qui font la les-
sive s'en félicitent, et avec raison
aussi.

Ce froid desséchant, que nous dési-
gnons sous le nom de hdte, n'a pas
s'eulemeit linconvénient de nuire
aux céréales d'automne ; il a celui, en
outre, d'empêcher la germination,_des -
graines semées de bonne heure, de
les découvrir dans les sols légers, et
de les priver entièrement de leurs fa-
cultés germinatives. En terre schis-
teuse, chaque fois que nous nous
sommes trop hâté de semer, il a fallu
renouveler le semis, parce que la
graine ne levait point ou que les jeu-
nes plantes levées n'avaient pas la
force de résister longtemps. Pour
prévenir ces accidents, nous ne con-
naissons que trois bons procédés ap-
plicables aux sols légers: Io l'emploi
du rouleau qui maintient la fra2cheur
dans la couche arabes ; 2o l'usage des
fumiers d'étable ou de porcherie en
couverture sur les blés d'autom-
ne et de printemps, parce que ces
fumiers, outre qu'ils ne se laissent
pas dessécher aisément, ont le mérite
de cacher la surface du terrain à l'air
et au soleil, et par conséquent de pré-
venir l'évaporation ; 3o l'enfouisse-
ment de plantes vertes, à titre de fu-
mure, parce que ces plantes vertes
fournissent de l'humidité au fur et à
mesure que le froid l'enlève.

Le froid sec de mars et d'avril est
nuisible aux arbres en fleurs, attendu
qu'il contrarie la marche de la sève
au moment de la fècondation. Voilà
pourquoi les amateurs de fruits en-
tourent la tige de leurs arbres à
mince écorce avec des cordons de
paille et arrosent le pied avec de l'eau
chaude. Les arbres, dont l'écorce est
épaisse, et qui sont, par conséquent,
mieux vêtus, ne doivent pas être
aussi exposés aux effets du refroidis-
sement, et nous nous demandons si
l'usage qui, dans certaines contrées,
consiste à enlever l'écorce morte, est
absolument avantageux. C'est une
simple question.

Le froid sec a le mérite de favori-
ser la conservation des substances vé-
gétables et animales.

Le froid humide est moins redou-
table que le précédent, aussi long-
temps, bien entendu, que la tempéra-
ture se maintient au-dessus de zéro.
Bosc lui attribue la propriété nuisi-
ble d'empêcher la fécondation des ar-
bres en fleurs, mais nous n'oserions
garantir l'exactitude de cette obser-
vation.

Neige.
Les couches supérieures de l'atmos-

phère étant ordinairement plus froi-
des que les couches inférieures, il ?
arrive que la neige tombe avant que
nos thermomètres soient descendus à
zéro ; seulement, elle ne dure point.

Cette neige n'est autre chose' que.
de la vapeur d'eau glacée dans l'air.


